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LETTRE LXXXVIII.

A UNE RELIGIEUSE URSULINE DE TOURS.

éivec Usuelle tlU faitme ajfociafio» de prines, lui marque [on :^lefotir

le falut des aines , é" l^ détrompe de l.if^inlj'e nouvelle qu'on luiavoii

dite , qu'on faifoit acception des maij'ons de France , poitr en tirer des

Reltgteufespour le Canada,

MA. très cherc &r bîcn-aîmcc Mcrc.Ccfl: avec bien de la joïc que

j'ai reçu vôcre chère Lettre. Oiil, mon aimable Mcre, tout ce

qui vient de vous , me donne de la confolation. Ceft donc tout de

nouveau que j'entre avec vous dans une nouvelle aflociation de biens

fpirituels jufques à l éternité , où il n'y aura plus de changemens ni de

tcnouvcllemensàfaire. Jefaislc femblableà ma Révérende Mercdc
l'Annonciation, de laquelle j'expérimente toUtes Icsbontez imagina-

bles. Ceft un bon cœur à qui je fouhaitterois pouvoir correfpondrc,

& à vous, mon aimable Mcre , qui vous intercffcz fi fortement en tout

ce qui me touche. Il faut que je vous confclTcquc j'aimerois la vie , fi

je pouvois aider en quelque chofe les âmes rachetées du Sang de

Jesus-Chr I st , & fi j'en étois capable, je fouhaitterois vivre juf-

qu'au jour du jugement pour un fi noble emploi. Mais puifque J'en fuis

indigne , ofïrez-lui ma bonne volonté, &: s'il veut que je meure bien-

tôt .demandez- lui que puifque je ne fuis pas digne de le faire en cette

vie , il diffère de me donner fon Paradis après ma mort, pourmen-
Voîer tout le temps qui fera convenable à fa plus grande gloire, par

tout le monde, afin de lui gagner les cœurs de tous ceux qui ne l'ai-

ment pas te qui ne connoilTent pas fes amabilitez. Car n'eft-ce pas une

chofe infupportable qu'il y ait encore des âmes qui ignorent le Dieu
que nous fervons ? Joignez vous à moi, mon intime Mère , pour lui

gagner des cœurs , puis qu'il les a tous créez capables de fon

amour.

Enfin nos bonnes Religieufes font arrivées ici en bonne fanté , &
bien refoluës de ne fe point épargner à travailler à la vigne de nôtre

Seigneur. Nous avons une très-grande obligation à nos Mères de

Tours du favorable accueil qu'elles leur ont fait en paflant par leur Mo-
|iaftej.e.Elles n'ont pas aflcz de paroles pour exprimer tout ce qu'elles y


